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Nous vivons une semaine importante. Il nous apparaît nécessaire de faire le point avant 
notre manifestation du samedi 22 septembre (à l’appel de la CFTC et CGT). 

Voici pour résumer : 
 

Mardi 18 septembre :  
- Débrayages, grèves, rassemblements, manif dans l’usine, avec près de 200 collègues 

sur l’ensemble de la journée. Nous n’avions pas été aussi nombreux depuis longtemps. 
Cela ne peut que redonner le moral. En tout cas, on a raison de se faire entendre. 

Mercredi 19 septembre :  
- Communiqué de presse de Ford, pour dire qu’une négociation était en cours avec un 

repreneur potentiel. Ford affiche ainsi une posture et des intentions nouvelles. Certes avec 
beaucoup d’hypocrisie, par exemple en affirmant sa soi-disant préoccupation de « protéger 
ses salariés ». 

- Rencontre avec le Préfet et le délégué interministériel, prévue d’abord le 24 puis 
avancée de 5 jours, l’Etat dit vouloir rendre compte des « négociations » entre Ford et 
Punch, dans lesquelles ils disent peser de tout leur poids. On n’apprend rien de concret, ni 
sur les exigences de Punch, ni ce que Ford est prêt à « lâcher », ni ce sur quoi l’État met la 
pression. C’est flou mais une chose semble sûre, il y a discussion en vue d’une reprise. 

Jeudi 20 septembre : 
- Mass-meeting organisés pour la première fois par une direction qui semble avoir be-

soin de « communiquer »? Visiblement c’est plus pour maintenir le « calme », pour faire 
avaler la pilule des licenciements et départs « volontaires » comme si ce n’est pas grave. 

Vendredi 21 septembre : 
- La rencontre avec le ministre Le Maire, c’est un peu le scoop de la semaine. Le gou-

vernement et l’ensemble des pouvoirs publics étaient ultra discrets depuis des mois, quasi-
ment depuis mars. Nous n’avions ni informations, ni rencontres, à part quelques réunions 
avec le Préfet, aucune transparence sur ce qui se passait en « coulisse ». Et là tout d’un 
coup, l’État remet le dossier « Ford » en avant avec 2 réunions à 3 jours. 
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Que se passe-t-il réellement ? La reprise de l’usine est-elle possible ou est-ce un leurre 
pour faire croire que tous ces gens font quelques choses ? Nous n’avons pas les moyens de 
savoir. Mais le fait est qu’il se passe des choses. 

 

L’État comme Ford ont décidé de communiquer sur une éventualité qui était quasiment 
exclue pour Ford il y a quelques mois. Une porte s’entrouvre, à nous d’insister, de pousser 
pour qu’elle ne se referme pas, pour que le processus aille au bout. 
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Parce que nous refusons la fatalité de la 
fermeture, parce que nous la dénonçons 
comme injustifiable, nous réussissons à 
exercer une pression sur les pouvoirs pu-
blics qui, du coup, ne peuvent pas complè-
tement assumer une posture d’impuis-
sance et sont obligés d’agir. Nous réussis-
sons aussi à mettre la pression sur Ford en 
dénonçant en permanence ses mensonges, 
ses profits, l’argent public détourné. 

 

Nous n’avons aucune raison de faire 
confiance, ni dans Ford, ni dans l’Etat, ni 
dans Punch non plus. Nous avons été trop 
souvent trompés, baratinés. C’est pour ce-
la qu’il nous faut batailler.  

Et la manifestation prévue depuis mi-
juillet arrive au bon moment. Il nous faut la 
réussir. L’enjeu est important, peut-être cru-
cial. Il s’agit de montrer que nous n’aban-
donnons pas l’espoir de sauver nos emplois 
et l’usine.  

Nous insistons pour dire qu’on n’est pas 
obligés de subir, de considérer que les fer-
metures ou les licenciements sont inévi-
tables. On a nos emplois, les directs et in-
duits, nos vies à défendre. Des délégations de collègues de Ford Co-

logne et Saarlouis (Allemagne), de Valen-
cia (Espagne) seront présents, faisant 1000 
km pour venir nous soutenir. 

 

D’autres délégations, des salariés, la po-
pulation viendront en soutien aussi avec 
l’idée que finalement nous sommes toutes 
et tous concerné.e.s, qu’ensemble, on est 
plus fort, on peut empêcher les licencie-
ments et sauvegarder tous les emplois. 

 

Que nous soyons pré-retraitables avec 
l’idée de partir le plus tôt possible, que 
nous en ayons ras le bol de l’usine Ford 
et l’envie d’aller voir ailleurs ou que 
nous tenions à garder notre boulot plutôt 
que d’aller pointer à Pôle Emploi, nous 
avons tous intérêt à ce que l’usine soit 
sauvée, que l’activité continue, que des 
centaines d’emplois soient préservés.  

 

C’est notre mobilisation, collective et so-
lidaire qui peut changer la donne. Et c’est 
maintenant, pas quand ça sera trop tard. En 
vrai, il n’y pas de raisons de penser que tout 
est perdu. Nous sommes des centaines, 
alors nous pouvons peser. Prenons quelques 
heures ce samedi pour nos emplois.  

Parce que notre avenir le vaut bien. 


